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K  LiUe» A RoBbéix « i 'é tm  4’ftatrw een 
Ues oiAaafMtorMnt e ^ 'U  perte d W  
jo iitaée  4«- im
fraad sftcrffice poRV làlx>«rM da travail* 
U v .o n  fôte 14 n l-o H m e  l t  dimsnohe. A 
Paris, e’aat antra ebom. Q«e«tion dTirijl- 
«ada : «m bknehlsseQses dtat donné la pU 
—‘•ce 4fQi B*étonnef& personne — et lee dé- 
fnitéf imtttntles citoyenot^^dn «battoir.

Donc. à u  Chambre, tandia que 
sur les bd^teTa^s k s  chars 

^êtOÊ^s de n\ouM|Q«tair«6 aar lesquels 
les l»^uté6 de lavoir esqniasaient des 
posp,« fioblea. un député tonnatt an Palais* 
B ^irbo n  contre le goufemement. ;

Le député» liomnte très bruu et très 
cluiuTe* «'appelle M. : son dis-
coora était motivé par reÙlôvtttiCQt î i»  
aflktiM  placardées dâmiéreiu«nt i  liU e  at 
à  fltftibaix pour annoncer en termes 1i)t«»- 
^ tnpen'x la manifestation ouvrière. àü\ 
U t  mai.

M. ^Ferroul, h-wame du Midi, a pri» la 
défense da Nord a tec  Oq brio iuoontestat- 
We. n  a  même dépaasé la m«sure, se 
croyant à  Careassonne «lom qu'il parlait 
au bord de la Seine.

Il eat Trai qu’en d«/èndant ses amis i l. 
Varroul défendait aussi sa prose, car il est 
r o o  dae aignataires du manifeste suppri- 
até. Nooa ne songeons pas, toatefols, à 
«•ir^aite eas protestations que l’expres* 
Bion de lartoconed'un aateur déçu. Non ! 
M. Ferroul a  bien trouvé le moyen de 
t i r e i ^  c o llè g e s  de h  Cliambre, et, par 
«eeaéiftteht, • de faire Insérer in-extenso 
dans' le manifeste ampoulé dont
les tr a n ^ e u r a  du Non) ont été privés» 
m aii ü. eal évident qu'an questionnant M . 
CoM^ans & ce s ÿ e t  il avait toi;» de côté 
tOQ^  ̂Mpèca d’amJ^iUoo d’auteur.

àfala t i  Ja. Fairoal a étémodeste comme 
«atesr, H a, eomme orateur, manqué ab- 
■m ip iill M  . H ^ t  t o r  à ta 
Onâliba, aa i e r » ^ s t  sda dtaeovs, q#e 
lm parti aocialMa qui «at, aaion tui, !• 
d r a it e  la foite, remdique padfique- 
nent. Les dépntés ont accuoilU oette 
claration jiar.dae «ifrmuMn aœptiqaot-. 
Ua n 'm iM tpas tout à (Ut tort, pai^ue 
M. Fetrim lTe^t 4e tenr lire le &ineus 
placard dans loqool le# ea^emis "il s 
amfs sont traité «  d’exploiteurs d<. ■ 
ordra  ̂coalisant vainement le&r peur «. • 
tram) mouvement historique quarieit ne 
pont arrêter et qui ies emi^rtera. »

En bon fr&hcais, eela veut diro qu'uno 
révolution violente se produira qui entraî­
nera dans les limbes de l'histoire la so­
d été  actaelle et mettra au pinacle los or­
ganisateurs actuels du mouvement d’évo* 
Intion soeialiste.

Mon Dieu ) nous ne sommes pâ i abso­
lument ennemis du progrès en matière 
Boeiale. Seulement, tions ne voyons pas 
bien quel soulagement M ut procurer a\\%. 
travailleurs la leoture (Tuno affiche si bien 
rédigée qu’elle soit et l'anDoncc d'une réu­
nion pour le le r mai prochain. Lecture et 
réunion lorajU-olloaque les ouviiers verroat

laurs coaditionS ^'existence et de vie 
améUoféast Non, n’est-capas.
' Comblaa aous t>référons à oes déolama- 
Uons Roaores, mais erenses, les rovendi* 
cations pratiques d’hommus, {teut-étre 
moins éloquaats que M. Forroal, mais 
m ieu iau  courant d»*» besoins e l doti M\n- 
l’Htioiu dastravaUleursau miHeu desquels 
tb  ont lomottrsvécu 

il y a (ma^ues jours, M. Lamendin, 
membre du «MMil sujÀ*ieur do travail, 
<Gsâit aux aùnearA de Liévin que le gou- 
vomament de la République devait être 
félicité par totts les ouvriers à eause de 
liniUativa qu’U avait prise en créant cette 
si utile instiUition.

E t, en terminant son discoura très ap­
plaudi, M. Lamendin faisait un chaleu­
reux appel à l’union et à la concorde des- 
qualles dépend uniquement l’amélioration 
du sort dee travailleurs.

Le fait est qu’entre les théories préco­
nisées par M. Lamendin et cellaa exposées 
Â la tribune de la Chambre parM. Ferroul 
ii y a presque un aMme.

Tandis que le dépüté dc l’Audo ue volt 
que patrons c l ouvriers aux prises, l’an­
cien ouvrier mineur comprend que la 
question sociale, en ce qui concerne lœ  
r a ;^ r t8  de détenteur du capital et du tra­
vailleur, ue peut 80 réÿjler que par la voie 
de réformes progressives.

Kt, â ce point de vue, le conseil saué- 
Mirdu travail a rendu aux ouvriewdes 

>es en faisant voter
dans sa dernière session une série de 
auras qui faciliteront l’existence morale et 
matérielle du travailleur, telles qne le 
paiement obligatoire par quinzaine, la 
fixation du dixième de la partie saisissable 

cessible du salaire, la simplification 
des actes de procédure en ce qui concerne 
les ouvriers.

Ces choses-là, qui ont été proposées et 
votées sans bruit ue valent-elles pas mieux 
que tout le tapago organisé par M. Ferroul 
au sujet d'un placard indigeste et d'une 
manifestation dont on n'a pas encore com­
pris la côté pratique ?

Au lieu dc faire des effets de tribune, le 
signataire de l'aftiche et ses amis auraient 
paut-étre mieux fait de consulter les pro­
cès-verbaux de la Commission du Travail 

i! est question de choses utiles qu’ils 
paraissent ignorer, profondémeat.

Albert LQ^OY.
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Pri'jidenM Uo M. Dr.MOLr, riop-prosJd«fit. 
Ia aéiiio) o<t oitrcrto A deu& ]ia»r«4.

L ’ A lg é rie
t jour «ppaU« la iait# de bid

laeque*. — T» colon, e-->ntnircm<'nt 
qui a 6Udit. Mttoin d'itre hothl« aux Ambos.

Depuia 1871, toan 1m «fforU den r«pri9«nUnUde 
l'Al^ri* «t du ĵ ouvemeinint tondant i  raméllon- 
tion du Mrt des imUsènes.

<y«tt atiM rmmTflianee de er<‘'Üta qut cKt cause 
d« la uiauTaiM aitMtiuii au point de vua seolaire.

Les ministres avnl retielt«s i  la civiUaaUun et à 
riBstroetion.

l4 aftai moyî n de nons assimiler ks indÎRL'aa, 
cVsl de relever 1a cuodUion de la femma arttx.

Uua « obstacle 5 livre.

Je D« puia m'ewpMMr de rpproel*ep4 H. PinHat 
le erima /sic) qu’il .........  "  '— *---- -
.'«a aon f«r>oori de dtee.tiiWe d«n<i*r>

L'asur* leod à dialâacr ft 4>iU«va 1m prêts t 
tsar MerA pr6fl(eat i  1a sî ropole.

Le «oprôchemMil entre let> itabe» «l wm »••• 
■Va que par la fiiaivu dea intérôt».

Vn mentM atC cettfn. — Un tolU i'ie rf  
Bruit).

Toir HOM r̂eiitit. — La clMra t 
M. jr*oa«M. — Si Ttfoa aa vm  «mm. •lUi-Tfos 

n̂ (Bruit prolongi).
£n lorminanL jo CĜ auiuai<' i  aollicihido dn 
ôuTpmünymt !«• caloni <{ue M. n'i p«i

DISCOURS DE R. JU U S  FEM Y
M. Jalea Perry. — Mesaieuru, i« saia «a ■dni 

aieur paaaionné de l’Alfiria at de t’cMTia aM6« 
lie U-bas par le génie de la Pranee (Affl—Uaia

/dseataUtB, a\
- joa» quf dW 

ipporté beaucpup iei ; je ai'nipreai 
qa’oD le denit, l'attaque â ant ét6 r 
portA aw d« nieoaa faHa.

L'InMMoa du SAiiat- e 
toua ees feiU de pi4e ; ee' _ 
cootra M. V*m»tV«al fait sucement.

M. Conï&a,' miaMrP, de rtn t̂eur. —

' M. M M ’ lea niORui ohI iU
Mlairsia àl'hontt̂ nff a fh ‘)ioiinlatiun 
mais on »  péaé W la qucotfmi cî ATAila aoot Ib 
■{■•atian algértawue est uaa variété et qat à'i pèa 
até résolue.

Oa a cî mparè no» affortH en Algérla Me eMw 
des AMiak; pluu benreui «n .l«âlra1ie; 'fttb on 
1 oabii^i«Je pnAl̂ nio do la citoaitah^T^a A|- 
gMe eat eimplexe.

H r a  deux «nmds hrt«'<'(8 mVesaaire^ul en 
)ufllt ; celui du eolon at celai de l’al|6rt«. 
l  oi e«t le fond de l'interpelialion.
Les bésit*tionf 4» ReatirMmeàt d«a| m gnod 

conflit ont éiélBÿDist.
La coloniaaHoi oKeleite ne s’cst pif f4uv«« da 

uup linc lui a porté I«> uiMiVM iieioepI 4B âoyian- 
ant le fameux crédit deM mniions qaénVftm-

Js ne eMs rien ^  «p^henj-ion» de M^^Iiat;

____ „ ......... . üéêarité ds aotrt
rée (aonTftmenIs diTm)". mil* Je 

convieos qae la aituaUon. que 1« probMe p(ot6t 
Mt î rave et preaaant.

F. Qdant IS ans, la Aisaiion de l'é̂ asiwIkM t éti 
aRîtéo . uaia il ftal aller jusiiu’aa bo«t.

M. l« marquis de l’AagM-'MaaaMaMl», — 
Lea plus courtae foUes sont Isa «eéOsw«st Cek

Tonkia.
a n‘aa aaw msa pUia aa 

I craindre, roaame Ta Uissi en-

qu’on a refusé de coiitiMsr ie ayatéme dsa «aro-
printtons, que f«Ilalt-il fair* alon taoe fsoMlBirs 
aujourd liul? II y a (roiaaj'sttiiuea: I iititmiiiaiifin
le aervoge et rissimtlathH).

La t'rance rtpousMrato«jo«rs laa dsui pMaters 
systèmes, c'aai doM I» treWéws syaléeae qnll fal­
lait el qu'il faut entor* L‘<»im aKili- 
Mtrics uui eoaaiMls i Msfsr lindigéos sst u *  m- 
Ti«quoUJieaBa>6’aaii*d»v(^4« pajra aalniilMtaiir 

sn méms tMM c'est aaa iatéiet. . 
J’atoataraiqâa ta f rU m  ét 
ait rie« a'abs<̂ u. auil ifa iamsis ifi* qssHtiua da 

cbaaaer toaa laa Araibss de l'Algéris. et qas la vraie 
|K>titjqM était vimplaaaent une polilique d'expr<r- 
priatiOH n.ii^nfat codcqs si prudeument atéeatée. 
Vuoi qu'il »u HoiW qu’us «ppeUs U r»- 
foulwitwit ou rsiMMiatioQ a soa Hmf*. il a 
disparu de nos «abltaJat cdoslaks i>si‘ suite du 
rejet des 50 BiÜli'ms sn MQl <!'>•) t»a(-il fairs? 

L'sssiniilatton as MaHat pai "e faire, aasoi 
I qus par la qoeatiaa ds U terr#, 
U dilfsaion d« l'iiiaHaaffw shec les Arahn. 
i'exleoaion de plna sa |las grwido le la toagas 
K.-aieo anx indigiHU T
[. Wetrj elte cootns «uaïala Bisiiara oà prea- 

mnis pour mi»nerà bieu J’ir«»re nn a b«»ol« d’ar-

S. f^rry retire le aies.
Oida demande la priorité qui n'sat paa aa-

, l/màn du i « r  MiMMrilaii «MVi ■« tuulU 
In ta .T a » ■

»fa.l p(w>Dt ut« d> «<l«-

etds qu'ans co&imitMiou de 18 msmbrsa ssra aoaa- 
Me» Aaas Ua Ivaruus poat T̂ ’hereher, daeeocd

ran aarfieee de l'Algérie.
U  â aea aat kiTée.

CHAMBRE DES 9ÊPUTÉS
L a  fraade daaa laa haarre**

La eoamiasioii lelaUvs aox frandea dana la 
Tanta das bsarrsA Tteot d’arrêter le t 
fa'elie soumettrH â U Chambre.

■Ue eatndn M. Dsralts dans aa p

interpi^tioitA (jqn
..... ............ olé<»*»«rf.irtne. Pai
lol «mteod aa «tétanga delaît. «D'ime

olAonargariae lakHOT^eid^ ji£**SÇ*trt5Bi<ede 
teaf aéfSiréde la partie solide. L« M dèelire fm-
____ J Uâdfaâstioa aa _____ _____  -
aréoaa, aorpa ffraa qaalcAnque Ini donnsit 
l'asi^ da beuire. ollo ss r<>«lott«e de sonnmHre fci 
^^iMti^ d^l'ol^ 4 U &untatUan<ia«<luilaia'r4-

Le  dé0i*f»«m «‘Ht de la 
p aM o aaé tl* '

LaTeommilsion du budiiet cxiaine auiourd'lmi 
i’articlo.addiliounül ds M. 1.0 Héri''^ é ln proito-
sitiOQ M<!liRc.

Cst artiete, piia bl
Cliambre. IsimT om le _______ _
persviinoUu el mobilière loa loTors 
paa«)Üfr.

i mtit, à dé̂ ce-
cuiisidératiou par U 

dc la cota 
I dûpasifatit

M. âootln, directeur ijêuèral dea coilributioas 
liractes, appelé per la cOBimtatiua, faU 6uiiHaltre 
[a’il (.isdrHil uue somma de U lailliuiis pour fuirs 
aee A ee déi?ri3w«ment.
Oa aait qns U Cbambre t déjà voté hisr tf mil- 

lions pour le d̂ révement ds VimptH foncier en 
ravsQr dsa at(rieult«ara.

La comiaisaioa du budget a décidé de rrpouaaer 
nmendetaent Le Hériasé.
U. FtaaHd fera un rapport londt A la Chajubre A

I SDjet.

(toavaraaaftent nUitaire da Parts, QiUoB. pré* 
ildaat dnaoiBttéda génie. «I par qq git>M 
•oiâbre d’oflelera dn génie et <rtniftele«rsdu 
chamin de ttt.

(r4Die qui, poat pouvoir se paa iaMrrompra 
saa travaax, e'atit logée dans aa tnita de aar- 
chaadiaes. ,

im »‘aaéraK aeavoir alfactuer aiüourd’liui le 
laoyafa da k  ^oatre doSOmétMa AeVnm, 
qui «ooaQtoa la peal proviaoire, mais il rè*a 
•afore uoe postre <k raafeiao pont A faire

cinté aveç laqiialle lea ^ t a  ,
'(tra tancés, une équipe da aoidats du 
faii ffiOVvdr an avant d’«bord> en an 
auite, et aur tree lofig'titnir de i  mètres, l'énor- 

e poutre constitutive da ponf.
Le nréaMaat 4e h  R«pab«que a aaivi ftVec 

aa vU la(4r«t oetts opWation, at ehaleuren- 
aanwpt f^icilé le colonel MaroUie ainsi que 
tous les oificiefa du rorpa du tfèoie.

Quand ile^treaicyté dana sa veit)^,le pré-

-  U  liealeaaat U \ ^

lee atfo4Me doat faeaue W
borae A Ü ilir ir fsa  ia

divtdua. Uvrad_ ____________________

wl8."

~ M ( m v 0 l I m ^ n m à Ê  
E X M i i M i  l a a a w m  s i  i

(hraaboarf, d laiea. »  iJ aaa 
inoiaeac. a a n ia M a i  
l<orraia«jua Üatadap 
1er avril pmetoain. 

a a M à a  
aea reiaU

- vigueflr.
Toutea l«a liutoritéa peUciarae da s Raleba. 
<nd • ont été charuéas de faire daa eaMlea
ivlaa tikaasKd «etM*’ -----------  * -
a praviaaas anoesea.

us puns Mil coaiscs
Paris, 0 mars. — Conlraireioent au î ruit 

iip< a couru, les courts d'Aut- Hil auront liau 
jHnancIte, suivaDt la prognuame dos }oa^ 
naux de «port.

üa asstire qae Im ilis]Malüon« auivantea 
«̂̂ root prises pour empéeVr ieux ; cinq 

Im* gadea oaniKlea al da fort:* détâ h^mepta 
dûH viagt brigadp* d'anrondiwwneatK aeront 
CDvovés il .4utoail dês dix hearas du laatla, 

IX dacadcona des gardes r^bUcaines et 
escadfoa des drayjns aocoof prêta à mar̂  

cher. ,
liftcompagne d*1afanlerie faisnt ia borviCf 

ordinaire sera renforcée, entin la brigade de 
iu recherche des jeux n dée d'an» oeotaUfa 

lie la aarelé%eru égnlsurent loobi*
lU«c.

Ktast doaoée l'iaportance de eette eomnission, 
•OM «oTOhs aavotr qus dans la ptapart ' 
raaaa oa réclaniara raapNeatinn inicoa 

itdsJU du régiameat A  laChanÉm, qaldiapoH.. 
<]oa ts proĉ -vsrbal ds ohaqaa séanoe des bsreaax 
manttooTM ls nombre dss maabra pféssots. 

t e  d éyart éaa rémmrHmUm 
M. d« Montfort, député de U Setne-lDrérietin. a 

«a t* aftatiB sm entmos aveS H miik- tn d« U 
giMrrs M aujst 4s 1a qisatiaa f^il se Broÿ<Ms ds 
loi adresser rslaUvemsat A ls ooavocaSte dsa fi- 
ssnriataa.

U  aitilî îro u’a Dsasncors donaé de répoossdAfl. 
aHive. idais il iacflne i  retarder ioaoa’A fta ^ o a

dû gh .L î'l!«r«îiJ ÎV pel* ! 'oo MTti 
prosbain. aBa de ne pas nalrs aux aauaillea de 
priotcjap*. __________

éqa’U sn i 
aĉ poae d ,

décidera si la France, toujours .. 
s’oflcuper de oelte immenso terre
connue ft app^ite. (îy 
n (crand nomiiro den>nc«.)
L'oraleur eat vivement léiicitè par ̂ a> amia.
M. Vallon demande la parole (Gris : la olotatê ) 

kU miliou du bruit, M. Vallon, parie d« l’eaela- 
vaM dss femnes.

M. Tirnan : Il n’y a pas un seul efidare on Al 
gêrie. ( AppiuudlaAcmonUt ). 1a cl'>lnni e«t pro- 
oticêe.
MM. Dide, Ferry. Béreafsr dupoaeat un or>
re do jour.
M da Preycinet accepte scuiomsat l'ordre 4 i

U l  Font! < IfarôUe >
Parts, ti iaur;j. — Le po^ aur lequel la 

ligne de t'.hemin de fer de c îaturo ̂ acliit la 
canal de l'Uurcq s’est affaiasA U y a ans quin- 
/aia«9 ‘te juura. IVpDiü cettf époque la circtila- 
tton est Interrouinue eatre lee ataliunb du 
iVnt Je Flandre e( de BellevilU-VUlett».

Une compagnie dtt ^  régiateat da géaie

....... colonel du génie Marcille.
Qnand l'instnllaUon de ce pont ava Urni* 

n4o, ta circulation eera rétablie sur la ligne, 
devenue ù uno «impie voie, et la Comparu 
fera procMer A lu réfection du pont sar la 
voie descendante, « lette opération accomplie,

du lieutenant-cnionel 'Iqulza, a vi«it€ cetv 
aprôfl-raidi, & deux heures et demie, tecliaa- 
Uer de construction du poat Mareille.

A l’arrivée du préKidcnt, un détaclieiiient 
du »4nio lut a rrésenl*: les armcK pendantque 
!g tambour haitiUl aux champs.

M.Camot n élé re\u par MM. les généraux 
SauMier, de Miribel, Coate. commandant le 
I^Diedu gouveroemenl militaire da Pihs, 
Quintvet, commandant la brigade de géoiedu

l a  Direction de l'Opèn-Cosûque
Paria, t» mara. — Suivant le Cowmer du 

Soir, on annooee qaeM. Garvalbo eat aommé 
directeur de l'Upéra-<.;omique.

LA TCMPàTE Â ALQBR
Alger, ti mara. — La tempête aat ealuiéo.
Pendant U tempête A Bougie, lea navirea 

en rade étaient le vapeur Kabulé, de la Com­
pagnie Touactie, un vapeur de la Compagnie 
dea traastpoKs maritime'!, un brick français 
et nn treia-anitü autri<'liien C'atkerina-lfey.

Ge demterre tronvalt en détresse.
Malgré les ordrea et le pavUloo roagr, le 

capilalne du brick français envoya trois 
hommea A bord. La tMirqae qai lea portaH 
♦havira.

Iteux embarcationa, montées Lune par aept 
homMea et l'autre par̂  quatre, qn! la porlOreat 
A kwaeonurs, chavirèrent également.

La popniatloa a sMa,impQiManl«,pendant 
anelquae beuias. A oe apeetaele terrible dl 
qnatorae bettiaes as décaHaM ooatie «ae 
mer furieusê

Ob «apéraU caModaal qns ^(|aes-aaa 
ava i^J^M  rtti2iir sur la CuA^im » n  ', 
en eflet, ^nq sauveteurs y ont éU e*- 
troa vèa.

I/OS truis buionlea iiHinluDt tu preuiiàre 
barque unt été aau\-éa.

ijuaBtauaautrc;>eiMivtHeui .̂ un a «lé re- 
cueilU û ta plage aur un« épave.

(Jn eal a»ot. eapvir pour ioa cinq deroierii 
qui aunt : MM. Nolile, iti» ans, eomptabls de 
la maison Schafftno ; Alxlerrithman. 60 an», 
capitaine du port et troU Ilatieaa nommés 
Ginda, 8averlo et Vtacenzo.

Lo oapitaini*eliï-qaipag« du ''n'herinu’lfeÿ 
ont pu étredébarquW

r û t i  D iv e n  Tèlégrn^ihiqast
DtmêM e»rrê$ii»ndtint» tnteimm

TBNTATIVS DE SUICIDE OtIN SOL­
DAT. -  S,iint-L.\ li mars. a aoldat du 
tdOe de ligne nommé Riou, dovaat paaaer ea 
conseil de ;;nerre pour abandon de jMste at 
vol, a’est échappé de ccllule mardi. Iller aoir, 
il ̂ 'eat précipité sona la locomotive du traiu 
de iloutancea arrivant à Saint-Lô i  sept ixeu* 
ree at demie. D a eu une jambe broyt̂ ».

US8 SANGLANTS EXPLOITS DU 
UBUTINANT UVRAOKI. >  Kome, C

M r n é a M L k a s  i
Parifl. ff nmra- — fA Soir 'fit qa*& . 

lepui-9 deu.TjoTirii dn gSrdotf fijcKaÛMa ana- 
D-«nd8 eqjoMtrrntanX bteMMu fc Vaxaia- 
><nrH/traTBiltant dans les foréta» deugiBM 
stlenwéer per aiiaetlon. le msiaew la 
f>̂ >8tiére prétextant pour cette aseaura «ue 
’ •'récrie avail étéiaanitée pea-1 impéi 
•Unta.

Arrestatua d 'm  prttrs Lonain
lielï, 0 -  LabVé Hwaüiaan, curé de 
uciiern, «  été amlté et écroué A i« prisM de

j'ajtrxguçmities »out> Pi^^ÿaUoa ds )éai«ua-

LES tL E C fÎN s lÛ lIM E a a fS
Toronto, 6 mars. — U  ptapart des résul­

tats électoraux soai aoluetlement eoaans. 
n y a  eaitaeen^ervateurs el 99 libéraux

élus.
La majorité guaverneoMalale Mfa pro­

bablement de Z'i vMx. A la (Jkainbre p i ^  
dente la usajMité gouveraementale était da 
411 voix. ___________

1/ aMTOMit n M ile  «  M «

les chefs du parti »o d «li^  T^at eotti 
uuc série iv coafirrw i  de brepagunu 
toua les pnaaipaax oealCM 4e VMbt.

Csa^alnsl aae to éèaal* «mial'sia QsliÉfta- 
aiseniadialitt-deoa M ia à .| f lte « l* )è  
A Botogae> Wiaian aS W^ha. Awtlesia, < » 
priani eet stteada i  fciviaae ære le nriHeu 
^  aMBS, U ira aaeaite ea fieito.

Ùfirnière 'SéUte
L 'A g o n ie  d u  P r i n c t ^ J i r ô n »
Home, n mars, lu heures du «ofr.. — Le 

prince Napoléon a eu une reebute celte 
après-midi. Son état est désespéré M sa 
mort n'est plus qu’une iiuestion d'baores.

W .

M  G U E S D E  A M U X B L L U
liruxettcs, 6 mara. — M. Jutee Gaesde e«t 

arrivé dan.s iafloirée A MraaeNea ; it fera une
conférence ilnmain aur le (’ollectivlanM et 
Inn̂ li xur le

L 'n  urim <‘ h u r r it ite
i i'oura, 6 oiiza. — l'n criue bomblaa HA 
découvert aujourd’liui ù Tauxfgny : Ica éponx

retrouvé ni la jléle ni le tronc. Le moldle 
du crime ext te vol. L'aasaiaioal parait ve- 
moater i lu  jour*.

r ée f^tA^ivTùurtêirtç ' Si

L E S  M IL L I O N S
l> e  M .  J o r a m ie

pBEMiene p a r t ie

LB O B I N I  DB O B A H U yA L

On iMluil «pt*8,1« fwator ,1 MI gMçoii.ï
■rriTiran. Oa H mit i  Kblc. Kprit le rapu, 
qui ne fut paa long, Deai#e sortit et inatincli- 
rement, saoa savoir poumuoi, ses yeux cher­
chèrent le mendiant dansla plaine.

Etie l’i^rçQt au lotn graviassnt le cltemin 
p ierr^  du coteau, au milieu des vignes, 
puis diMrattre au bout d'un instant der­
rière les arbres <|os( la colÛne se fait une 
conroitiae. ***

L ’hoiame »>n "
— Bioà voyage! pensa Denise.
II loi sembla qu elle Iprouvait un Muljige- 

mant.
De aéme qu’elle a^ait été inquiéta ^aa* 

motit elle se raunnit saas rakon.
SsBAdonCs le alM avait eu un rafsrd 

siagMter; msla. «a re^  A U fermière, ee re- 
gai3 ne coftterialt évidemwaat qu’un cerner- 
eiement.

Iwe iMvatt iP l ’i^»-m idi anien» d.?s di?-

LM m peDW» jMus au « hwvuv». 
0 «T » iM »t to « tà M l«U l*  p « r  k  <M-
st, e* mil an(T>l» g iu l^ o l» ,  da 

U nolt Itnlt u» M mit 4 Uhle.

...reiajiiaa

Parlïot, car avant . .
)ue «uronr4 du vtii arme là-li;tui 
Vn èctflir, <iui fut l>iont‘'>t buivi il'uncoupde 

tonnerre lointain, viut appuyer les parolea du 
fermier.

qu*A fajre tomber la barrière, 
los poalainn voua ('ntcndmat. {u>rtiront do 
rh<*rtia{  ̂et s<’ront bienf'‘>t tri.

— Je val< avec elto, dif Denise.
>- U n'esl paa uAcoesaire d'éln> denx i>our 

faire cela ; d’ailleur» Deniso, les hommea tmt 
)>eeoin de toi, tu vas les aider >\ mettre sur 
lea chariots le foin qu'on a t>ottelé hier et 

l'on doit conduire demain A la vlUe.
— Rien, maltresae, répondit Denise en al* 

lanl jnsqu'A In portr.
deox garçons allumaient chacun nne 

lanterne.
^  Bon Dieu, fit Denise, comme le temps 

eat noir, on n’y volt pas plus que daaa un 
four.

Et se tournant vera Claire Guérin qui ae 
disposait A partir. ^ ^

— Beau-Soupir, ajouta-t-elle, il faut pren- 
re une lanterne. *
~  C eet que nous avuna bacoin -dea Unter- 
M, nous, dit l'un deb gSTÇgna.
— Fait-il donc si ndr que ça * demanda u 

fermière.
~  Voyez, maltresee.
Uervaise regarda et dit :
->ra fait toujoors cet effet la quand *a vue 

anrt de la lomiém.
— D’fclUeora, fltPar1;;ot, fieau*âoupir eon- 

aeltst b(«a tons les sentiers de la prairie, 
an'elle irait an petit clos les yenx bandés.

Cn aouvel éclair jeta sa clarté dansla val­
lée

C’eat bien,-dit Claire Guérin, le n’al pas 
besoin de lanUrne. puisqueJ'aurilles '̂clairs. 

RDe sortit.
— K « ^  hlen attention en passant prés de 

la mare, lui eria Denise.
Ces «Ota firent treessilHr la fer mSêre- 
»  Anoaa, ̂ s  autres, dtt-ette viveaNBt.

ea STM pour une demi-ieure.

iurtuK.i>, 4-Uv cuuautparfaiteuiuntaon ehemin.
< ;c n'e&t üu’au bout d'un bon quart d'Iwum 

(ju'ollu urriva à la barrière du (râlit cloe. Les 
[Ktulains attendaient, tournant autoar de la

prtil» hfnti’flsomt'ntfi. niim<'*!<'1'̂  j^io qn’lln 
nvniont de rontrer A l’écurio.

Claire lïiièrin, n’y voyant guère, ébioaie tie 
temps A antre par un éclair Itrillnut, reprit le 
chemin par loquet elle était venue; ee ebemta 
était le plus long, mais auasi le atoina 
aroit et celui dont elle ue craignait pas de 
s'écarter.

Du reale, maintonant, pour la «uid<-r A tra-

curité,
Dan« la mare, les grenouilles bavardee æ 

livrant à de joyeux élMta, faiKtisat un brait 
étourdlsaaat daos leirael se perdait la veix 
du vent tourmentant les feuiliee.

Arrivée à la mare, la servante en eaivit le 
bord, marchant lentement, avec préeaatioa 
car dans t'ombre de% i>aule;<. la nuitétaMan- 
cure plud épaisse.

Tuut A coup un bomme M détacha d'ua 
vieax tronc et bondit aur Claire Guérin, qui 
n'eut que le temps de pousaer un cri 4'époa* 
vante avant d’w e  preuipitée dana U Mare 
par un violent coup d’épaule.

La vi(>llle aervant<» avait jeté aes braa ea 
avant comme poar avertir sa ebute- Wslhrs 
retteement oe mouvetnent, qui l'eût pa pt«- 
server lans tins antre ciroonstanoe, lai 
fut fstal. Ses deux bras a'enfonçérent daas 
is ysse jnaqu’sux épaulas ; et comme eUe oe 
pouvait avoir sea jambes pnar point d appai, 
sa tète plongeant dans fMU, ollesedÆtUt 
vainement pndant qoelques seocHMlas aaas
parvenir A ee dégager.

^ td a a s  let Mattes, aeiU laii

ISblaut... aux roseaux ot aux vieux bauleü 
terdiii'.un honiiiie secoué pHrnn1reml>lera<>nt 
ronvutkii etd'uBo pàlwir de cire. >fui, penché 
au burd de ia mare, «-oiMiinit b’H o'enfendait 
peA encore ({uelque bruit dana l'eau.

Cel homme Aait le meadiant qui sotait

n'était plus manchot.
I lovant lni, mnint̂ 'nant. l'ean étnit tran- 

qaltle, pa*) niéiu<> im Itonilionnemt'nl.
(>iieiquee grenoniltea, plus hardies quo te<« 

antres, ru.uuuea «ur les hertws flottantos. »<* 
renMtiaient A coasser.

— C'eal fuit, murmura l'aasas^n.
Alora te miaérable ae re<tressa, jeta autoar 

de tui nn r^ rd  rapipe et s'èloi^a en coa­
rant de l'ondroit dn crime oomme ait ertt élé 
poursuivi par la voix terrible de Dieu criant 
A Cain : Qu'ae-tu fait de ton frère t

La fièvre dans le sang et le feu dans la 
tête, il bondiasali à travers la prsirie. 11 
tomba dans ua fossé plein d’eau, se reteva et 
continua sa coacse atftdée, monilté jusqu’au 
-mtre

Dans la nuil, aveuglé par Im éclairs et plub 
ioore par le ang «onS ses i'eux étaient in- 

j«:léa, il dévia de le Hgue droiVs» de sorte 
uue, amvé au chemin tfe la fthpe a Ntnvüle. 
il dut cbercb*«r assez longtsmM celui qa'il 
voulait prendre, afln de gravir, comme le 
matin, to coteau des vignee.

Latin il le trouva, ce ohemin, dont.Teairée 
étiül ofiarqn^ pnr nn poirier aauvage, oe uni 
ie lai M reeonnaltN.

II ffrimna to pente raide et att^a^t le pie- 
teanlolM, eeaoufOè, ^ n t  A groeeas goattH-

n a'arrtta nn instsnt potir s’orienter et re- 
prenrire haleine en m«ne temps, pais a ea- 
fr>n<;a sons les ap<̂  de verdure formés par 
rentratoeemeot dee branches de l^tataie...

AjVès avotr marché sooa baia pendant dix 
ou dooxe minutes, ae heartaal presaas 4 
chaque pas, il alluma une pelite laatarae 
-nrde qa'U portai aaoM# au» ea peiMae. 

«e ,j^ d tn t ua iaataat aMeea»*ilaaaA

loiidrièrn iinifoo te I — Pr<rf>abl**uiBat daa  ̂ diauii /̂t, lépon» 
: dit ; t>l]N a d̂  raatrer i-eodaot que j'(>

Ne redoUUut nuH»;nivnl •l»'lrevu.*l-«*iJ^i4^ÉtdanülM*rni|B 
barras»» de »<*b chai»enu itf i*‘uln-, de sa iwr-  ̂ Lhini** s élaeca^Ma to rage de 1 e&caiier, 

de sa barliti poBticUo, <ie sü i>leu*e de pais sM boaft d’un on la v|t reparai-ruduf, d . . , 
toile, de «u>n pantalon r̂ p écé et de ses 
sonliers éculés. Cela fail et san» perdre une 
minute, il se vOlit avec dea eilets uu'il tira 
d’une eavitè creusée sous ime roclie, puia, 
nyant fait tin paquet de toute an défroque de 
mondi;>nt, il éiurta lex ronces >pii rrolsuient 
au bord rtn trou et jets le paquet au fond de 
i'alume.

— Maintenant, gromm«'la t-il, le mendiant 
do oe eoir et de ee matin n’ex’ate plus.

üui, mais laaeak&in de t.;iair« Guérin étail 
toujoure IA et aoua reconnaissons en ce ml- 
ftérablo Henri Coniier, l ancien secrétaire do 
monsieur .îoraniio.

II reprit s laatome sourde ot
, qui 

i btent&t
X voiturea. 5Td‘. ,ÏSlarge chemin oaveri 

to conduire hors du bois 
grands refile.

11 étail tompa, d'ailtoVk, uu'i  ̂ auiuüàt A 
charcher un abri. L'Â%à| ‘ [lirftll : 
écisiraseaaceédaent
la (Oudre grondsit avec furearurde grostes 
g<)utte:. de pluie roaiM îK sleot a t'jmb.;t.

L'ordige envelugpail la v»ile« de Graadval 
et lea naeM ctw««i jetaient ‘ 
d’eau quand toe gens de Ta fei 
rent réunis de aoaveau daae to 

Leadenxvoituiae étaient 
à partir, iM boUaede tcrin 
tongne e< forte eorde allant c 
flère.

Ne vo)*aat pas eavtoille
tat mal eon

envrâit la  perte, la refermait. __________
pkmfé aofl regard dena l’obeeurité, revaaaél 
e’aeeaoér pour se laver presque sueBilM, ae 
poavant tenir ea idace.

A kfin , elto e’é c ^
-  MaU )e ne vota toujoure poiat Beaa- 

Soupitl
-  Ttoast e'eet vrai, flt to fenator.
-  Oé doae ee»«Ue t demaada to jeuae filto, 

refrar^Mt rtervalee.

tre, ^ e ,  àgit^.
—Jeea^Souiàr

dit-eieTune vot-, ____ .........................
ouvrir U barriéré du pe&t ctos et, btoa adr, 
elle n’eat pas a^Buc.

~  Elle sf>«sera pr>̂1n•'• dan̂ i lu pr.ilrie, dfl 
un dea garçons,

— Je ae crr̂ s p«H .a, ré̂ diqua Prfri»K>ll« 
connaît trop bien tous lee aentiere. > '

— Moa D eoi mon Dieut lémit Deaiae.
— Palëqu'eUe aSeeS pae tX S R , reprit Oer- 

valse, c’ast qu'eito se aera mise i  eaaaartde 
l’orage t^ s  un aiiire. a-

- ^ I t im  'gepQU nlf quart d'bdies aatla- 
ment, r é v l l^  Ttonlse, ff èUe de^UTètrt 
reN-eaae deputo prée d'aae heure.

Celi»el M eenttt pas raeoaMCNi MStto 
que la ieaae filtoUi toacait aa idM«a.

~  Gepeadant, d i ^ ,  to ae pais ctatsa 
qu^n accideatrul soit arrivé.

^  Nona n'allons psa, ts péoM, seetar toi 
toe bra» crotaés, rfearlt U faut v^s
aitor à to reeheKbeâe Beau-Sotpir.

Utavac dee n ouveMsato iévreas ella al­
luma les tontemes.

Je voulais qa eUe ea prti aao, 4 
paruaeparailtoauU.. to toésaa" 
bmtore... Eb btoa, vaus «ateaa.

rimri ausMlroaeaveetai 
Kritoi; laais stuais aa

m m
I pi« l  Ifci t  loé


